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MERCI, CHERS ÉLECTEURS) 


JE SAURAI ÊTRE DIGNE 
DE VOTRE CONFIANCE ! 
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EH,EH! VOUS LE VERREZ 
QUAND J'Au G MENTE RAI LES 
IMPÔTS ! 


C'EST Lui ! IL N'EST 
PAS MORT DE RAGE, 
APRÈS SA DÉFAITE ? 
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OH { Tu AS ENCORE 
| TRICHÉ 


TU AS vu ? VOILÀ 
COMMENT JE TRAITE LES 
FORTES TÊTES / 


GRR ! TU RAVALE RAS CETTE | 
CALOMNIE ! 
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GRONF ! ILME PAIERA CHER CET ET COMMENT, 
OUTRAGE ! MONSIEUR À 
FLAIRSOU ?_/ Ke 
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Ÿ oui, ETILS SONT 
FORTS !/ 


TU OUBUES QUE JE 
PISPOSE PE BONS 

INGENIEURS ELECTRO- 
NICIENS ! TU 

; VAS VOIR ! 


UE LES METS AU TRAVAIL !/ 
CE VIEUX HIBOU 
ENTENPRA PARLER DE 

mot ! 


HE HE ! IL REGRETTERA 
D'ÊTRE MAIRE ! 


APPELLE MES CER- 
VEAuUX Au 
RAPPORT ! 


ENTREPRI 
ÉLECTRONI 
FLAIRSOU 


Queiaues INVENTIONS PASSÉES 
JOURS APRÈS. PRESENTES 2 FUTURES 
TYPE NORMAL 
CHER GEO, PE SUPER-TYPE EXTRA 
QUE PENSES- 


TU DE CE 
CIEL ? 
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ON N'A JAMAIS VU AUTANT CROIS-TU QUE 
DE NUAGES EN CETTE SAISON / NOUS AURONS DE 
C'EST VRAIMENT LA PWIE ? 

EXCEPTIONNEL > 


. | 
LAISSONS DE YŸ AS-TU oui |! ONCE Piesou ETANT 


CÔTÉ LES BE SOIN D'UNE i Al ÉLEGUÉ Aù 
NUAGES ET INVEN- sé no ee. 


TION ? LA VILLE ! 


[ vorta cŒ QU/IL TE FAUT / 
UN BALAI À RAYONS 
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GRONF! QUE SORT-IL DE 
CE TUBE 2? J'EN Al L'ESTO- 
MAC ENFONCE ! 


COMME TU LE VOIS, MON BALAI 
SERA UTILE POUR _ , 
NETTOYER LES RUES : 


OH, NON | L BALAIERAIT 
LES’ PASSANTS, LES 
AUTOS ET TOUT 

LE RESTE ! 


ET ENCORE, DONALP, 
UE N’AI FAIT 
QU'EFFLEURER 
LE BOUTON ! 


GRR | JE T’AI DEMANDÉ 
QUI SORT DE CET 


ENGIN / 
SIMPLEMENT UN 
JET DE RAYONS 
GAMMA ! 


TU N’EN VEUX NON, MERe:I / 
PAS ? ON M’ ARRÊTE RAIT 
Pour SABOTAGE ! : 
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DANS CE CAS... | 
HUM IL POURRAIT BIEN RAIT- IL ÊTRE 
BALAVER LES ASSEZ 
NUAGES / PUISSANT ? 


N’EST PAS UN PROBLÈME ! d'y 
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QUELLE 1DÉE BIZARRE ! 
BALAYER LES NUAGES / 
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IL PEUT DES ŒUFS ? 
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CES ARBRES ! COMPUÈTE-. 
MENT PEPOUILLÉS ! 
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BOuH ! MES VINGT- CINQ MILLE OOH!/ MES CINQUANTE 
PLANTS DE TOMATES / DÉTRUITS / 


LA 


MILLE ARTICHAUTS ! 
ANEANTIS ! 


Jf HOUAA ! dÆ À = 
\ suis MORT ! ai QUEL coup pu 
7 = SORT !/ PAUVRE DE 
MOI ! 


OUH | ENCORE UN 
MALHEUR ! 


AH?. ou... \ 
VRAIMENT ?/ 


12 PICSOU MAGAZINE 


JE SUIS UN 
PEU MOINS 


MES PLANTATIONS DE 
cHOUX N'ONT RIEN EU / 
DIX - HUIT MILLE CHOUX 
DESTINÉS À MES 
ÉLECTEURS SONT 
SAUFS ! 
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Tu DEVAIS OFFRIR DIX-  Ÿ J'AI DIT QUE 
HUIT MILLE CHOUX À Si J'ÉTAIS 
TES ELECTEURS ? ELU... 


QUELQUE NOUS ALLONS 
CHOSE TE PRÈ- V BIENTÔT , 
OCCUPE ? LE SAVOIR ! 
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OH? QUE SIGNIFIE ? 
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OH! — MES NUAGES VOUS oNT 

NALDVILLE … ONN u 

ÉCOUTEZ - Moi ! C'EST FLAIRSOU: pu ù Le 
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se M QUATRE HEURES, 


.… JUSQU'À LA DES- 
RECOMMENCERONT... = 


TRUCTION DE Vos 
RECOLTES … 


… À MOINS €, EH BIEN ? À o ; A MOINS QUE L'ON 
QUE … MOINS QUE : o RETIRE D'ABORD LE 
a MANDAT DE MAIRE À 
3 d SOLS ET QU'EN” 
= ; DONNE. 
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… SES MILLIARDS COM- 

ME BUTIN DE GUER- 
RE / VoIlA MES 
CONDITIONS ! 
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ET COMMENT ? IL FAUDRAIT 
UN MIRACLE / 
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N’EXAGÈRE 
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OH... AUANT À 
eE LA, PAS DE 
PROBLÈME ! 


PONALD ! SAUVE 
MES CHOUX, TU 
SERAS RICHE ! 


NON / IL FAUT 
ANTOMIALD ! 


DEMANDER 
ON 
AIDE ? 


GRONF / JE NE TE Si TU REUSSIS , JE TE 


PAS | JE ME CON- SAVAIS PAS Si DONNERAI 10 FRANCS ! 
TENTE RAI DE ATTACHE À RIEN DE 


50 FRANCS ! L'ARGENT ! 
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D'ABORD, JE L'AI 9 
COSTUME sou 

DE FANTO- 

MIAUD ! r ! 
1] 


TOUJOURS PRÊT 

S LA MAIN! 
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CE QUE J'AI JE M'EN 
POUR ES SOUVIENS / 
COMMAN DES ! 

PA 


RAS 
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EN T’ATTENDANT, JE VAIS 
vi 


- = cran) 
Voici LE BALA l'eon- 
ENFOURCHE FE QUE RÉVISER ET 
SORCIÈRE ! N 
F\ 


AMELIORER TA VOI- 
: TURE ! 


EN QUELQUES COUPS 
DE BALAI, JE VAIS 


CHASSER Es 
NUAGES ! 
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HOURRA | GA HUM... JE NE VOUDRAIS 
c'EST Du L PAS QUE CES NUAGES 
RAPIDE ! CA CHENT UNE 


SURPRISE / L 


VITE ! FINISSONS - EN 
CES NUAGES / 


7 —=;:})} 
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ŸE SGRONF ! MAIS 
ë IL S’ENFUIT / 


A ‘R 


L À cs 


] fs 

(| SE 
fl 
{ 


EEH/! D’AUTRES RoBoTs / 7 
MAIS C'EST UNE IN- ZT 
AK VASION! 


JE CÈDE À LA SUPE- rl ui! Hi 
NUMÉRIQUE ! 7 FANTOMIALD 
L ER 
ES 
LL 


(A NEA 
{ER 
h 


\) 
à 


\À 


J'AI VUlET J'A! 
U DÉJA RÉAGI / 


PICSOU MAGAZINE 19 


AUCUN INTÉRÉT / JE NE Ÿ _ T8s! FANTOMIALD 
| MONTE PUS LA -HAUT !/ NE RENONCE PAS À 
1 , ren LUTTER ! 


/ 
FANTOMIALD ? PFF/ MOI, JE NE Tu NE VEUX PAS VoiR, AU MOINS, 
POURSUIS PAS UNE LUTTE CE QUE dJ'At FAIT À 
É TA VOITURE ? 


VOILA UNE BULLE we Ê c'EST DÉJÀ 
À L'EPREUVE DES ! TRÈS BIEN / 
PROJECTI LES ! : 

7 a 4 à a : ! AREA 1 °A 7 
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TU BALAIERAS LES 
, MÊME S'IL Y 
EN A MILLE / 


4) ALT 
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…. ES PARE- chocs 
DEVIENDRONT SCIE À METAUX 
À RYTHME NU 


H CONTINU / 
BARRE 


CETTE VOITURE 
ME PARAÎT ÊTRE 
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ÉPREUVE ! 
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| FANTASTIQUE ! 
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ET ALORS ? ILS NE 
KTIRENT PAS ? 
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AT 
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H; LS HUM... IL FAUDRAIT LES 
S FONT pu ATTIRER Au LOIN, 
DEGAT !/ A CIEL OUVERT / 


N, Ÿ IL MANQUE DE 
LD COURAGE, HEIN ? 


u4 sn 


4 PATRO 
FANTOMIA 
FUIT / 
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… ET JE SUIS DERRIÈRE EUX, 
PRÊT À TIRER AVANT QU'ILS 
REÇOIVENT DES ORDRES / 


EH! EH! MIEUX qu'au 
BOWLING | 


D FINN SZ 


k AT SE ER À 
LE — As 
DEMI-TOUR / DEMI-TOUR ET 
EN AVANT / 
»- | 


A XL 


ET { Le +, 
ILS SE RETOURNENT MAIS 
c'EST TROP TARD / 
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Un Prey L 
PLUS TARD... 


YOuPi11/ 
VICTOIRE! | 
VICTOIRE! 


Booux ! MA GRANDE CE N'EST PAS EN 
ARMÉE COMPLÈTEMENT MANGEANT SON 
DÉTRUITE / CHAPEAU QUE L'ON 


S'IL N'A PLUS D/ARMÉE, 
IL VOUS RESTE 
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J FLAIROBOT 
LANCE - FLAMMES | 
À L'ATTAQUE / 


J'APPORTE LA BONNE NOUVELLE À 
ONCLE PICSOU... ET J'EN- 
CAISSE MES 
30 FRANCS / 


EH LA ! UN 
SURVIVANT / 


BAH/ JE M'EN VAIS LE 
BALAVER ! 
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EH ! OH ! cŒUI-C1 EST UN 


mn 


EH ! IL LANCE pu FEU, PAS 


x 
DE LA GRÊL 
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OH! MES JETS 
NE PEUVENT QUE 


FLAMAME ! 
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INUTILE ! 
IL ME SUIT 
TOUJOURS ! 


of] 


de 


{ 


Æ 
ŸA 
/ 


) 


) 
ÿ 


LES FUMIGÈNES ! C'EST ET JOUONS À 
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D DR | [De BELLES 
FRA TRANCHES 
DE ROBOT! 


\Ÿ 
ou ! ouH! N'AYANT [7 GNAM!@GNoM ! Fanro- 
PLUS AUCUNE ARME, QUE CHAPEAU, MIALD EST INVINCIBLE / 


ME RESTE-T-IL MONSIEUR / JE RENONCE ET PARS 
ENCORE ? POUR L'EXIL! 


C'EST GRACE À MOI C'EST VRAI / 
S'IL À AFFRONTÉ MAIS QUE DIS- À 
INVINCIBLE,, dE ? DONALP, 
DONALD : TU ES PLUTÔT 


MON 
SAUVEUR / 


GRONF | TU OSES ASSOMBRIR MT vu 
4 SAIS … TOUT 
MA JOIE PAR TES DEMANDES ni ï 
EXAGE RES 2 | TRAVAIL … 
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V7 \/ 
L{ vous. Yorres? Yquo- oi? 


MAUVAISES 
NOUVELLES, 
ONC'PICSoU ? 


OUI, POUR TOI, 
ESPÈCE DE NEVEU 
DE MALHEUR ! 


DES PÉBRIS DE ROBOTS, TOM- 
BÉS SUR MES PLAN- 
TATIONS , ONT DETRUIT 


18000 CHOUX ! 


Tu FERAS 18000 JOURNÉES DE TRAVAIL, 
OU BIEN C'ESTTOI QUI SERAS 
UN DÉBRIS / 


HouLA | 49 ANS, 
3MOIS RE EL CNT 
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words.words ALOFÉS..LU0r ds... 


PET AM 
(Animaux domestiques) 


CATS 
(les chats) 


KITTEN or PUSSY : minou ou minet 
ORDINARY DOMESTIC CAT : chat 
de gouttière 

SIAMESE CAT : chat siamois 

WILD CAT : chat sauvage 

TO MEW : miauler 

TO PURR : ronronner 


(les chiens) 


PUPPY : toutou ou chien-chien 
POODLE : caniche 

TERRIER : chien terrier 
COCKER : cocker 

TO BARK AT SOMEBODY : 
aboyer après quelqu'un 

TO YAP : japper 


e & Jo ,)  HIROS 
LX o 2 es oiseaux 
NN © FE BIRDY : petit oiseau 
YELLOW CANARY : canari 


Æ 7 2,  NIGHTINGALE : rossignol 
ÿ ROBIN : rouge-gorge 


2 Na,  CANARY : serin 
TO TWEET : gazouiller 
TO FLY : voler 


OTHERS... 
(les autres...) 


HAMSTER : hamster 

WHITE MOUSE : souris blanche 
DWARF RABBIT : lapin 

GOLD FISH : poisson rouge 
DUCKLING : caneton 

TURTLE : tortue. 
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MY PICSOU =. , 7) 
IS RICH! [FLE ne SOMETHING TO 4 Æk 
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F Bur OF COURSE THAT . 
WHAT WE NEE OUN Le / 

Î ARKING DOG. . GOING TO BUY À NICE 
ee BIG, YAPPING DOG To” 


1 USED TO HAVE ALWAYS 
NOISE AROUND WHEN 
I WAS À KID! 


ES] 
_—\ 


CN 

CERTAINLY,SIR... 

HOW ABOUT 
NOISY THIS ONE?) 


D = 
F5 


TE NOTHING LIKE A CANARY TO 
} HALF 8 CHEER THINGS UP! 
IN ADDITION...THESE 
*DEAR’ CANARIES ARE 
NOT THE... “DEAREST”’! 


(Traduction page 44) 
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LE PICSOUTACTIC 


Un jeu passionnant de stratégie 
ALERTE AUX COFFRES PICSOU! 


La puissante bande des Rapetou s’est unie pour un assaut de grande enver- 


gure. 
Mais ROIPICSOU et ses preux chevaliers sont décidés à lutter de pied ferme. 


POURQUOI NE PAS EN FAIRE UN JEU... ET JOUER AVEC EUX? 
Choisissez votre camp : serez-vous Rapetou? Serez-vous Roipicsou ? 
Dans l’un ou l’autre cas, 

il vous faudra faire preuve d’astuce et déployer votre stratégie. 


Jouez à deux. Détachez les personnages et pliez-les 
pour les faire tenir debout (avec un point de colle, au milieu, ce sera mieux). 


COMMENT JOUER? 
Vous disposez d’un terrain en damier ; un joueur prendra les treize RAPETOU, 
l’autre le ROIPICSOU et les six CHEVALIERS. 


Les RAPETOU se placent tous 

sur une rangée et n'ont qu'un but : 
avancer jusqu'aux coffres. 
ROIPICSOU et 
ses CHEVALIERS 
se placent en face 
et empêcheront 
les RAPETOU 
d'avancer. 


A. Un Rapetou attaque le 
premier : il avancera 
D'UNE CASE A LA FOIS, 
droit devant lui unique- 
ment et sans jamais re- 
culer. 
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COMMENT SE DÉPLACENT 
LES ADVERSAIRES ? 


B. LES CHEVALIERS, pour 
leur barrer la route, avan- 
ceront sur les DIAGO- 
NALES de ieur couleur 
uniquement, de une ou 
plusieurs cases, en avant 
ou en arrière (mais pas 


PEUT-ON « MANGER » L'ADVERSAIRE? 
— Les CHEVALIERS, non! Ils bloquent en se mettant devant les Rapetou, 
c'est tout. (Ils ne prennent pas leur place, ils ne sautent pas par-dessus.) 
Les RAPETOU non plus : tant qu'ils sont bloqués, ils restent où ils sont. 
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en zigzag au cours du 
même coup). 

C. Et ROIPICSOU? II se 
déplace d'une case à la 
fois, mais DANS TOUTES 
LES DIRECTIONS. 


— ROIPICSOU, oui ! Si un Rapetou se trouve dans une case immédiatement 
voisine, il peut le « virer » du jeu et prendre sa place. 
Ainsi, il n'y a jamais qu’un occupant par case. 


QUI GAGNERA? 

— Il suffit qu'UN SEUL RAPETOU arrive à la rangée des coffres pour que 
ROIPICSOU soit ruiné. 

— ROIPICSOU, pour gagner, doit neutraliser tous les Rapetou : soit qu'il les 
ait « mangés » lui-même, soit que ses Chevaliers les aient bloqués. 


DEUX VARIANTES : 
Le jeu prendra une autre allure si vous disposez la défense de ROIPICSOU différemment 
au départ. , 
Variante À : ROIPICSOU en arrière, 
les six Chevaliers autour. 


Variante B : ROIPICSOU en avant, 
avec cinq Chevaliers seulement. 
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LES INDIENS 
VUS A LA LOUPE 


DESCENDANCES... 


Sil'hommeblanc 
se demande s'il 
descenddusinge 
et hésite souvent 
sur la réponse, 
le Peau-Rouge 
lui, est catégo- 
rique : il descend 
de l'Aigle Royal; 
c'est pour cette 
raison que les 
plus braves d'en- 
tre eux ornent 
leur tête des plu- 
mes de cet oi- 
seau. 


SAVOIR-VIVRE 


Chez les 
Peaux-Rouges, 
celui qui vous 
invite ne man- 
ge pas avec 
vous; les fem- 
mes font le ser- 
vice et votre 
hôte vous re- 
garde avec en- 
vie, tout en se 
faisant de l'air 
à l'aide d’un 
éventail de plu- 
mes. Il est là 
pour vous tenir 
compagnie et 
allumer votre 
pipe à la fin du 
repas. C'est ce- 
la, la politesse 
Peau-Rouge! 
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À QUI L'HONNEUR ? 


Si le Sioux estime qu'il a obtenu une 
victoire grâce à son vaillant poney, il 
refuse la plume d'’aigle qui ornerait sa 
tête pour l'offrir à l'animal. Lors des 
grandes cérémonies, les chevaux sont 
parés comme les Braves et arborent 
1 coiffes de plumes, scalps et autres in- 
signes de courage et de bravoure. 


PTE 


eme à 


A VOTRE COSTUME EN 3 HEURES 


CES 


"BONNES ÉPOUSES... 


Les femmes Sioux étaient très habiles 
à travailler la peau des animaux. Elles 
en obtenaient une souplesse incom- 
parable en la mâchant patiemment 
centimètre carré par centimètre carré. 
Une bonne épouse se remarquait au 
fait qu'à un âge assez avancé, ses dents 
étaient usées jusqu'aux gencives. 
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ontre en main ! 
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DR é at Pl È 


Sa 
RAGE ra 
Fe RS k 


AVEC 
TES CONFITURES À 
PREFEREES Ÿ 
CHOISIS \ 
TON PUZZLE” 


“3 puzzles TINTIN 

d’après les albums : 
e TINTIN au pays de l’Or Noir 
e Le trésor de Rackham le Rouge 
e TINTIN au Congo”. 


Tu peux recevoir chez toi l'un de ces 
8 magnifiques puzzles de TINTIN 
tout en couleurs. 120 pièces à monter, 
démonter et remonter! De quoi mettre 
ton sens de l'observation à 
l'épreuve en t'amusant et 
dégustant tes confitures préfé- 
rées. Pour cela, il te suffit 
d'envoyer 12 “points” ANDROS 
découpés sur les pots de 
confitures et compotes 
ANDROS et 3 timbres à 
1,40 F pour participation 
aux frais d'envoi et de 
gestion. 


ETSUR LES COUVERCLES, D 
AVENTURES DE TINTIN ke ex 


janpros 
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Vous aimeriez tous connaître des animaux do- 
mestiques, surtout en anglais! Le « Words. 


1 - Bon! Cet endroit est trop tranquille ! 


2 - Il faudrait quelque chose pour le rendre vivant ! 
3 - Mais, bien sûr! Voilà ce dont nous avons besoin ici. 


gros chien qui aboie.. 


4 - Donald, je vais acheter un bon gros chien qui aboie pour égayer 


ma maison... 


5 - Je suis content ! Je suis un connaisseur en chiens. 

6 - J'avais toujours du bruit autour de moi quand j'étais gamin! 
7 - Je veux un gros chien bruyant, Monsieur! 

8 - Certainement, monsieur... Que pensez-vous de celui-là? 

9 - Humm.…. Il doit manger pour dix francs par jour! 

10 - Vingt francs, monsieur, et il n'aime que la viande fraîche! 
11 - Humm.. ces caniches nains jappent bien. 

12-Etils ne mangent que des côtes d'agneau. 

13 - … et ont besoin d'être tondus deux fois par mois... 

14 - Enfin ! Un beau petit chien ! Il ne doit pas manger beaucoup! 


15 - Cinq francs par jour, monsieur. 
16 - … de caviar d'importation! 
17 - Laissez-moi faire les calculs! 


18 - Rien de tel qu'un canari pour égayer les choses! 
19 - En plus. ces « chers » canaris ne sont pas les. 


(sur la vitrine : animaux domestiques). 
FIN 


3 CROSSWORDS 


ACROSS 
1-It can be an 


DOWN 
. of earth or of 


sea. 1 - You’'d better get one when 
you play cards. 

Il - Beautiful flowers. 3 
HI - a) Double consonant. b) 
Third person of ‘‘to be’': rever- 4 


2 - He or she 
to school. 

3 - a) Phonetic pronunciation of 
‘‘s’”. b) Two letters of lamb. 

4 - Plural of big trees (‘‘ormes'' sed. 
in french) ; in disorder. 

5 - You ... down on a bench or 
on a chair; (letters reversed). 


SOLUTION : 


. every morning 


MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION : UN ANIMAL 
DOMESTIQUE PEU COUTEUX. 


décevra pas! 


Ps QUELQUES 
MOTS 


(suivis 
de leur 
prononciation 
approximative) 


TO CHEER 
(tou tchir) : 
égayer, boire à la santé 
de quelqu'un. 


CHEERS 
(tchiirs) : 
à la vôtre. 


LAMB 
(lam) : 
agneau. 


CHEAP 
(tchip) : 

bon marché, peu coû- 
teux. 


EXPERT 
(expeurt) : 
expert, connaisseur. 


Un bon 


plus « chers »! 


IV - To cry in a shriek voice. 
V - American people call him 
«Uncle ». 


wes - A ‘1I8Â- AI (IS) Si (q - ww (e- 11] 


*SeS01 - || ‘89e - |: NMOQ ‘HS - GS ‘(uISe) SW - ÿ ‘ej (q - se (e - € ‘Sowos - Z ‘AW - | : SSOUIDVY 


4 TROUVEZ LEURS 
CONTRAIRES 


1) QUIET ? 5) TO BE AN 
2) TOO QUIET ? EXPERT ? 

3) SOMETHING ? 
4) NICE and BIG ? 


‘(eiyeuuos À,s sed eu ‘no 
11018s sed eu) MONY OL LON (s ‘Gued 3e 
ejge91Besop) 11VNS ANY avg (# (uen) 
ONIHLON (€ ‘(eue zesse sed) HONON3 
13IN0 LON (à ‘GueAnig) ASION (t 


D ASSOCIEZ ADJECTIFS 


ET NOMS D'ANIMAUX! 


ADJECTIFS : 1) mad; 2) cunning; 3) hungry; 
4) busy ; 5) stubborn ; 6) brave ; 7) proud. 
ANIMAUX : A) dog; B) bee ; C) horse ; D) pea- 
cock; E) lion; F) donkey ; G) fox. 


RÉPONSES : ‘(uoed 
un ewuuwuo9 184) #209eed e se pnoid : g-24 ‘(uory un 
ewwo2 xn26ein09) OI] e Se 8A21Q : 3-9 ‘(UE UN 9WUWO9 
nj9}) feyuop e se uioqqn}s : 4-G ‘(9jIoqe eun ewwuo) 
#dn290) 998q e se Asng : g-p ‘(IPAU9 UN aWWO9 sweye) 
esiou e se A1BUNU : 2-£ ‘(pieU91 Un aWW09 psn1) xo, e se 
Buiuuns : 9-3 ‘(ualy9 un awwos no) Bop e se peu : y-L 


words... words... » qui se trouve page 32 ne vous 
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Le temps que cette sympathique loco- 
motive passe, observez bien les deux 
scènes! Quand vous aurez trouvé les 
douze différences existant entre elles, 
vous sourirez sans doute plus que 
Donald! 


RÉPONSES : ‘JURA8p 2p 90} np 91}U89 ne au2noq (3L ‘SAOWOI0O] Ej 2P }O1P [I (LL ‘W9]0} 8] }UEASP 8S19A81} e| 8p 
inenBuol (01 ‘eyonef ep snj2e2 np 1noy (6 ‘e}01p e snjd 2] W90} np 29q (8 ‘uoqiEU2 2p Se} np ino}neu (Z ‘eAJOWO90] e| 
9191119p euBe}uow ej 8p 1na}neu (9 ‘2}101p ap nenou hp je[[lew np sues (G ‘ey2nef ap ayouejd ej 8p inenBuo] (tp ‘« SW9]0} ap 
eju8n » nesououed np 1najney (£ ‘euBejuow ej 1nS [PA2U9 np uore}uallo (3 ‘2AIJOWO90| 2] 2P }UBAE SUJ8}UE] EJ 2p NOIL (L 
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Pour peu que vous soyez passionné par les 
westerns et l’histoire, vous découvrirez très 
vite ce que représente cette scène, prélude 
à une grande bataille qui se termina par la 
victoire du personnage central. Mais... qui 
est-il? La solution se trouve en page 105, 


pour ceux qui n'auraient pas l'œil! 
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ET OÙ EST J'AI VU PAT 
LE CONDUC- L'EMMENER 
TEUR ? AVEC 


RCD 
AU PASSAGE Fe C'EST LE DIXIÈME CONDUC-. 
DU BISON ! TEUR QU'IL ENLÈVE ! 

: h TOUJOURS EN 

DES LIEUX 
CE) An À DIFFÉRENTS | 
S LL 
RS //\ 2 


QUE FAIT-IL DES 
PRISONNIERS ? 


C'EST À LUI 
QU'IL FAUT LE 
DEMANDER... 


PAT HIBULAIRE À ATTAQUÉ D’AUTRES 
DILIGENCES ! UNE AU PIC DE 
L'OURS, L'AUTRE 

AU COL DU 


A 
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JE SAURAIS BIEN LE 
RECONNAÎTRE ! 


Our! T'AURAIS 
PENSER À 


IL LE FERA SÛR! 

ÉT C'EST BIEN 

CE QUE JE 
VEUX ! 


= Fe Ÿ VA 
L 44 | . 
| KA 


! EST DAN- 
GEREUX ! 


ET Si ON NE LE 
VOYAIT PAS? 
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NE T’EN FAIS PAS I UNE 
ESCORTE NOUS 
SUIVRA ! 


REGARDE LA-BAS! 


MAINS EN 
L'AIR ! 


f 5 Si 


C'EST LUI COMME 
T SURLA PHOTO | 
SUR! 
PRÊT 
DINGO ! 
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Fe SZ ] VE 


CONDUCTEURS ! 
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VIEUX PAT ! 
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MAIS POUR MOI 
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PouRauoI 
VOUS EN 
PRENDRE AUX 
DILIGENCES ? 


fOURQUOI EST-IL VÊTU 
COMME PAT? 


FR 5 o \ 

NS Fe) 
CS \ : / | 
JE... ME NOMME ..PAT...JE LA CAUSEZQUE Ÿ/ OH, MAS ILA \ } 
DOIS … L'ARGENT POUR LA VEUT-IL DIRE ? ÉTÉ AYPNO - |) 
CAUSE … SE! 
je | A & 3 
f) 


NJ 
7 METTEZ CE MALHEUREUX 
EN SELLE, ET MENEZ-LE EN 
VILLE ! BINGO MONTERA 
L'AUTRE CHEVALI 
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JE ME DIRIGE VERS LE COL 
DU DIABLE ! VOUS, 
OUVREZ L'OEIL! 


"ON 
AS s 


NOUS VOILA AU CoLl Si 
TOUT VA BIEN 
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PAS DE... DÉSORMAIS 


PRISON - L'ARGENT... 
NIERS! 


IL À FILÉ AVEC 
__ LE COFFRE... 
PAR ER 


TIER 
or ef 


JE SUIS SÛR QU'IL VA VERS LA 
CACHETTE DE PAT | 


Æ 


€ 4 4 
SENTIER S'ARR MAIS POURQUOI CE BÀ - 
js TON EST-IL ICI ? 


? 


PICSOU MAGAZINE 55 


E N’EST PAS UN BATON, MAIS 
UN LEVIER POUR OUVRIR 


CETTE 
Yi CAVERNE! 


VOYONS où CE- \ = VELQU'UN 
LA MÈNE | EST LA | 


WLM : LE VRAI 
| ÿ' ee PAT HIBU - 
/} > A. LAIREL 1 


"7 
JE VAIS VOIR MES PRI- 
} SONNIERS! 
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FIXEZ LE PENDULE ET RÉ- MON NOM EST...PAT HIBU- 
PÉTEZ CE QUE JE VO LAIRE … JE VOLE... POUR 
_ At DIT! LA CAUSE... 


TTL 


( JC le 
= AÉAINAA 


NS “ À 
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UN PENDULE Ÿ TD, MON NOM E 

POUR LES Ÿ V HIBULAIRE.., 
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VOUS, ET 


MASQUEZ- 
RÉPÉTEZ LA 


EC DINGO, 
LER POUR 


MOI ,JE 
T'ARRÈTE! 


m 
T 
N 
W 
Z 
dj 
[a"4 
[2= 


je, KTU LE DIS , SHÉRIF! 
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QU'ATTENDEZ-VOUS ? où : Ÿ ALLONS 
; NOUS-EN | 


_. PAS BÊTE, LE SYSTÈME DU 
de 8ANDIT LR PENDULE ! QU'EN DIS-TU, 


REMIS À‘ LA DINGO ? 


PRENNENT 
LA ROUTINE 
DE TOUS 
LES JOURS... 


EH DINGOIJET'AI.. MON NOM EST DINGO … 
QU’ AS-TU 772 ET JE DOIS.… 
BALAYER... 
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KIKEROI Q L'INDIENNE 


Êtes-vous sûr de bien connaître les Indiens et les expressions qu'ils emploient? Non? 
Alors, choisissez donc parmi les solutions proposées celle qui vous paraît la meilleure. 


1 - « Tirer la couverture à 
soi » signifie : 

a) Ne pas vouloir se lever, 
b) viser un bison pour 


Il - Qu'est-ce qu'un « mor- 
ceau de bravoure » : 

a) Le morceau de bison que 
l'on réserve au guerrier le 
plus brave, 

b) la page d'une œuvre que 
l’auteur a voulu particulière- 
ment brillante, 

c) le scalp qu'un guerrier 
rapporte pour prouver sa 
bravoure ? 


faire une couverture avec 


peau, 

CD s'approprier la meil- 
ure ou la plus grosse 

part de quelque chose ? 


I - Que veut dire « monter sur 
ses grands chevaux » : 

a) Que le soleil qui surgit der- 
rière les nuages donne l'im- 
pression de les enfourcher com- 
me un cavalier, 

b) s'emporter, prendre une ré- 
flexion de haut, 

c) cela décrit un jeu typique- 
ment indien qui consiste à 
enfourcher deux grands che- 
vaux à la fois ? 


IV - « Avancer en file in- 


dienne » veut dire : 

a) Sans être aperçu, 

b) immédiatement l'un 
derrière l'autre comme 
faisaient les guerriers in- 
diens, 

c) d'une manière sinueuse 


V - Quelle est la 
comme un serpent ? 


bonne locution : 
a) Des farces de 
Cheyennes, 
b) des astuces 
d’'Apaches, 
c) des ruses de 


HI - «Faire flèche de tout bois » veut 
ire : 

a) Transformer en flèche tout ce 
que l'on trouve, 

b) suivre la flèche qui indique un 
bois, 

c)utilisertous les moyens possibles, 
même s'ils ne sont pas parfaite- 
ment adaptés ? 


VII - « Jouer avec 
le feu » signifie : 

a) Lancer des brin- 
dilles enflammées 


et Îles 
sans se brûler, 
b) allumer le feu 


c) jouer avec 
danger? 


rattraper 


VII - « Vivre de sa plu- 
me » signifie : 
a) Utiliser sa plume com- 


pour lancer des me monnaie d'échange, 
messages de fu-/ b) faire le métier d'écri- 
mée, vain, 


c) la manger quand on 
n'a rien d'autre à se met- 


tre sous la dent? 


IX - « Avoir plusieurs cordes à son arc » si- 
gnifie : 

a) Avoir plus d'une ressource pour réussir, 
b) avoir plusieurs cordes de rechange en 
cas de cassure, 

c) être capable de tirer plusieurs flèches 
d'un seul coup ? 


X - « Ce n'est pas un aigle » signifie : 
a) Ce n'est pas un Indien redoutable, 


b)il n’a pas la vue perçante, 
cil n’est pas très intelligent ? 


SOLUTION : 5-X'e-X1'Q-IIHA'9-HA'9-IA 2-A'Q-Al 4-11 4-11 2-1 
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NTRE 
1540 ET 1545, 
L'EMPEREUR 
SHER SHAN 
DES INDES, 
POUR ENCOURAGER 
LES VOYAGES 
A TRAVERS SON 
\ ROYAUME, 
CONSTRUISIT DES 
AUBERGES DANS 
LESQUELLES 
CHACUN ÉTAIT 
HÉBERGÉ ET 
NOURRI 
GRATUITEMENT. 


MATTEO CIVITALI 


1435 . 4504) 
SCULPTEUR ET 
ARCHITECTE ITALIEN 
CONNU, FUT LE PÈRE 


(4729 -1808) ONCLE, GRAND-PÈRE 


tete QU 0 NN TRÈS CÉLÈBRE DANSEUR 


VINGT-DEUX SCULP- 
TEURS CÉLÈBRES 
QUI ETAIENT AUSSI 
ARCHITECTES. vu 


UN TEL EFFET À LON- 
DRES QUE DEUX SÉANCES 
DU PARLEMENT FURENT 
ANNULÉES POUR PER- 
METTRE AUX DÉPUTÉS 


FRANÇAIS , FIT ET GRAND-ONCLE DE 


D'ASSISTER AU SPECTACLE. || | | ll 


LnN! 
> LS (LL LUE 


LE PAPILLON INTERROGATEUR , 
À UN POINT D'INTERROGATION 
DESSINÉ SUR LES AILES. ( 


[/ 
pe M NE Mer, à ro, NU Ne Nr NUE ter, UE 


distribué par opera mundi 
ae, AU, K 11/72 A We. 17/72 Al 


F EEE EE 


ShEM 


aui 
FERRER 


à, FE, 

Æc DOCTEUR MAC OVE RTON 
PHYSICIEN DE LUBBOCK (TEXAS) AVAIT, DÉS 
1907, LE TÉLÉPHONE DANS SA VOITURE. QUAND 
IL TRAVERSAIT LES PRAIRIES IL S'ARRÉTAIT 
POUR BRANCHER SON TÉLÉPHONE SUR LES 
LIGNES TÉLÉPHONIQUES ET SAVOIR AINSI QUELS 
PATIENTS IL DEVAIT ALLER VISITER. 
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E 
ÉTATS-UNIS 
ÉTAIT LE è 
EUL PARTICIPANT À 
RE AUSSI PRINCE. 


JENENETNE: HELENE LE 


\\l 
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fus LES SITEURS Du PE 
CHÂTEAU IMPÉRIAL, À 
L'ÉPOQUE Où LA VILLE DE À 
STRASBOURG ÉTAIT ALL£- 
MANDE,, DEVAIENT CHANGER 
LEURS SOULIERS POUR DES 
CHAUSSURES À SEMELLES 
CIRÉES. CES SEMELLES LES 
FAISAIENT PATINER, CE QUI 
PERMETTAIT DE FAIRE 
BRILLER LES PLANCHERS. 


er. LERO = 


JAMES T 
D'ECOSSE RECEVAIT 
IL FAISAIT SERVIR À 
CHACUN. DE SES INVITÉES 
UN GÂTEAU FOURRÉ 
DE PIÈCES D'OR 
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ra le facteur L. 


Hum hum... Les vacances arrivent! Vous allez tous avoir le temps de 
m'envoyer de très longues lettres! Et si vous m’inventiez des histoires 
drôles? Ça me ferait terriblement plaisir! 


Peux-tu me donner des renseigne- 
ments sur la Grande Muraille de 
Chine car on apprend la Chine à 
l’école en ce moment! Sandra. 
(GRANVILLE) ‘ 


On a sûrement dû te dire qu’elle 
datait de 247 avant Jésus-Christ! 
Elle mesure 2400 km de long et 
16,50 mètres de haut par endroits; 
sa base est large de 8 mètres et on 
peut voir une tour de garde tous 
les 60 mètres. Voilà, je t'ai livré 
toute ma science sur ce sujet! 


Connais-tu les plus gros jumeaux du 
monde ? François. (CLUNY) 


Oui! Ce sont deux lutteurs améri- 
cains : Billy et Benny Mac Creary. 
Ils sont nés en 1948; ils pèsent cha- 
cun 336,5 kg et mesurent 2,13 m de 
tour de taille. Ils sont mariés à deux 
sœurs canadiennes de 52 et 59 kg. 


Cher Onc’ Picsou, pourrais-tu me 
dire qui était Nostradamus”? Chris- 
tine. (MAISONS-ALFORT ) 


Jean de Nostradamus était un Juif 
converti au christianisme. Il vécut 
de 1503 à 1566. Il a publié, en 1555, 
un livre contenant des prophéties 
qui sont encore prises au sérieux à 
notre époque. Son talent fut reconnu 
quand, en 1559, Henri II mourut 
à la suite d’un tournoi, car il avait 
annoncé que le roi serait tué en 
duel. Charles IX le nomma alors 
astrologue de la Cour. Ses partisans 
interprètent ses prophéties et consi- 
dèrent qu'il a prédit la mort d’Eli- 
sabeth Tudor en 1605 à l’âge de 
soixante-dix ans, l'exécution de 
Charles 1°" d'Angleterre, l'incendie 


Combien de temps mettait, il y a 
cent ans, un paquebot pour traverser 
l’Atlantique ? Clotilde. (AMIENS) 


Je ne peux te donner une réponse à 
la minute près car il faut songer 
qu'il pouvait y avoir des tempêtes, 
par exemple; mais je pense être 
assez exact en disant : six jours et 
cinq heures. 


Quelle est, de toutes les maladies, 
la plus répandue dans le monde? 
Jean-François. (ORLÉANS ) 

At. at. at... choum!!! Le coryza 
ou : rhume de cerveau A tes 
souhaits! 


de Londres en 1666, la Révolution 
Française, la dictature de Hitler; 
il a aussi prédit la fin du monde en 
l’an 2000... A suivre! 


La pression exercée par un liquide 
sur le fond d’un vase dépend-elle de 
la surface du fond, de la forme du 
vase ou de la hauteur du liquide ? 

Christelle. (TORIGNI-SUR-VIRE) 
Elle dépend de la hauteur du 


liquide; ceci a été démontré en pre- 
mier par Pascal. Né en 1623, cet 
homme était à la fois mathémati- 
cien, physicien et philosophe. 


A bientôt, mes chers amis, j’ai 
hâte de recevoir vos histoires! 


Votre C7 de 
Cou 


Le 


du 
reness ati 


SAME 


18731876 : un grand moment de cette histoire qui opposa 
pendant si longtemps Indiens et Américains. Vous connais- 
sez peut-être mal les raisons de leurs querelles, les person- 
nages célèbres qui en furent les acteurs principaux ; alors, 
vous prendrez plaisir à lire le récit suivant qui se termine 
par la bataille de Little Big Horn! 
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En 1874, le général Custer et ses hommes escor- 
tèrent un groupe d’ingénieurs dans les Black Hills, 
alors territoire indien, afin d’étudier le tracé de 
la future « Northern-Pacific Railroad », qui relie- 
rait le lac Supérieur à l’océan Pacifique. En creu- 
sant le sol, la pioche d’un terrassier avait fait 
apparaître un filon d’or. La nouvelle se répandit 
comme une traînée de poudre : 

« Il y a de l’or dans les Black Hills! » 

Fascinés par l’appât du gain, les Blancs envahirent 
la région, malmenèrent les Indiens qui s’oppo- 
saient à leur établissement et tuèrent ceux qui 
voulurent les chasser de leur sol. 

Le 2 juillet 1874, le général Custer embrassa ten- 
drement sa femme et quitta Fort Lincoln à la tête 
du 7° régiment de cavalerie. Custer, que les Peaux- 
Rouges, avaient surnommé « Pahuska » — Che- 
veux-Longs —, s’enfonça profondément à l’inté- 
rieur des Black Hills. Bientôt il atteignit une région 
portant le nom indien de « Paha Sapa », lieu 
sacré jamais foulé par l’homme blanc. Les Sioux 
n’osèrent pas attaquer les soldats, mais ils en- 
voyèrent une délégation à Washington pour pro- 
tester contre les violations incessantes de leur 
territoire. Le président Grant s’inquiéta. Il réunit 
le Congrès. 

« Messieurs, dit-il. Ne respectant pas le traité de 
paix de 1868 qui interdit l’entrée des Blancs sur 
le territoire indien des Black Hills, un grand 
nombre de nos compatriotes se sont installés dans 
ces montagnes. Le mécontentement grandit chez 
les Indiens. 

— Ce traité ne reconnaît aux Blancs qu’un droit 
de passage pour étudier le tracé de la voie ferrée 
qui traversera les Black Hills, s’écria un congres- 
siste. Or, nous avons ouvert des routes, construit 
des forts. Les Indiens ont le sentiment que nous 
voulons les dépouiller de leur terre. » 

Les congressistes les plus excités voulaient que le 
général Custer soit chargé de rejeter les Indiens 
hors des Black Hills. Les plus sages faisaient 
observer que les Montagnes Noires étaient le terri- 
toire des Sioux et que leurs chefs, Crazy Horse 
et Sitting Bull, disposaient de quatre mille guer- 
riers en armes prêts à fondre sur les Blancs dès 
qu'ils en recevraient l’ordre. 

Les congressistes demeuraient perplexes. C’est 
alors que l’un d’eux eut une idée de génie : 

«€ Il y a un moyen bien simple de disposer des 
Black Hills sans violer le traité : achetons-les! » 
Le projet fut accepté à l’unanimité et le gouver- 
nement offrit six millions de dollars aux Sioux 
pour le droit d’exploitation des Montagnes Noires. 
La réponse de Crazy Horse fut nette et d’une 
grande noblesse : 

« On ne vend pas la terre sur laquelle on marche. » 
En novembre 1875, le général Terry lui lança un 
ultimatum : « Quittez les Black Hills avant le 
31 décembre et rejoignez les réserves que le gou- 


vernement a créées pour votre peuple, ou l’armée 
vous y contraindra. » 

Crazy Horse et Sitting Bull, les deux grands 
chefs sioux, réunirent un conseil et décidèrent de 
s'opposer aux exigences des Blancs. Sitting Bull 
prit la parole : 

« Écoutez, mes frères! Nous voici à nouveau 
menacés par les hommes blancs. Petite et faible 
quand nos pères l’ont rencontrée pour la première 
fois, cette race est aujourd’hui forte et tyrannique. 
Comme un torrent de neige fondue, elle suit son 
lit et détruit tout sur son passage. Il y a sept ans, 
nous avons signé un traité qui nous assurait la 
propriété des terrains de chasse. Maintenant, on 
menace de nous les reprendre. Mes frères, un 
choix s’impose aujourd’hui. Devons-nous nous sou- 
mettre et dire aux Blancs : « Tuez-moi d’abord 
avant de prendre possession de ma patrie? Ou 
devons-nous leur déclarer la guerre? Moi, Sitting 
Bull, je suis prêt à me battre. » 

Né vers 1834, Sitting Bull était le fils d’un chef 
sioux. Tout enfant, alors qu’il s’appelait encore 
Blaireau-Sauteur, il accompagnait son père dans 
les combats. Il avait à peine quatorze ans lorsqu'il 
vainquit son premier ennemi, un Indien de la tribu 
des Crows. Plus tard, il abattit deux bisons qui 


le chargeaient. On l’appela Quatre-Cornes. Quand 
il atteignit l’âge de succéder à son père, il décida 
de changer de nom et prit celui de Sitting Bull. 
Guerrier intrépide, chasseur audacieux, loyal, im- 
partial, les qualités exceptionnelles du jeune Indien 
l’élevèrent bientôt au premier rang de son peuple, 
les Hunk-Papas. Il acquit la réputation d’être un 
prophète, un visionnaire jouissant du privilège 
d’entrer en relation avec Waran-Tanka, le Grand- 
Esprit, dont il transmettait les volontés à sa 
nation. À vingt-trois ans, il devint le grand prêtre 
de la tribu, appelé « medicine man ». Inexorable 
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ennemi des Blancs, rejetant leur alliance et refu- 
sant leur domination, il leur fit une guerre impla- 
cable. 

« Quel traité l’homme blanc a-t-il respecté que 
l’homme rouge ait rompu? proclamait-il. Aucun! 
Quand j'étais enfant, les Sioux étaient si nombreux 
qu’ils menaient dix mille hommes au combat. Où 
sont les guerriers aujourd’hui? Qui les a exter- 
minés ? Quel homme blanc peut affirmer que je lui 
ai volé sa terre ou pris son argent? Pourtant, ils 
disent que je suis un voleur, un mauvais Indien! » 


* 
* * 


Cette nuit-là, le 17 mars 1876, il faisait un froid 
glacial. Enfermés dans leurs tipis dont le cône 
pointait vers le ciel, les Indiens du village de Crazy 
Horse, chef des Sioux Oglalas, dormaient paisi- 
blement enroulés dans une couverture. 

A quelque distance de là, le détachement de cava- 
lerie du colonel Reynolds se tenait sous le couvert 
d’un petit bois. Le colonel fit virevolter son cheval 
et l’immobilisa devant ses hommes. 

« Vous savez ce que j’attends de vous? » deman- 
da-t-il d’une voix brève et contenue. 

Un officier répondit sur le même ton : 

« Nous devons incendier le campement des Peaux- 
Rouges et tirer sur tout ce que nous verrons 
bouger. 

— Emparez-vous d’abord des chevaux. Il faut 
empêcher les survivants de s’enfuir. » 

Il fit une courte pause et ordonna : 

« Allumez les torches! » 

La lumière fumeuse des flambeaux fit sortir de la 
nuit des ombres mouvantes. Quelques chevaux 
hennirent. Dressé sur ses étriers, le colonel hurla : 
« En avant! Suivez-moi! » 

Torche au poing, les cavaliers du colonel Reynolds 
fondirent sur le camp indien. Tandis que des sol- 
dats capturaient les chevaux, d’autres incendiaient 
les tentes. Elles s’embrasaient en quelques instants, 
éclairant le champ de bataille d’une lueur tragique. 
Surpris en plein sommeil, les Indiens saisirent leurs 
fusils et se glissèrent hors des tentes. Mais ils se 
trouvèrent pris entre deux périls : le feu qui rava- 
geait le camp et menaçait de les encercler, et la 
fusillade impitoyable des assaillants. 

Comprenant que toute résistance ne servirait qu’à 
faire massacrer ses braves, Crazy Horse cessa le 
combat et s’enfuit avec ses guerriers dans les pro- 
fondeurs de la forêt. 

« Ces diables rouges ont reçu une bonne leçon, 
dit le colonel Reynolds. Ils ne sont pas près de 
revenir! » 

Crazy Horse n’était pas seulement un valeureux 
guerrier, il était aussi le plus grand chef des Sioux. 
I tint un rapide conseil avec son second, le chef 
Gall. « Nous sommes sans nourriture, sans abri, 
sans vêtements pour nous protéger du froid, sans 


chevaux pour nous déplacer rapidement. Nous 
devons tenter quelque chose pour sauver notre 
tribu, ou la mort nous décimera bientôt. 

— Mon frère a-t-il une idée ? 

— Les Wasichus — c’est par ce terme que les 
Sioux désignent les Blancs — croient nous avoir 
vaincus, mais nos forces sont presque intactes et 
la plupart de nos guerriers ont encore leurs fusils. 
Nous devons reprendre notre village maintenant. 
Demain, il sera trop tard. » 

Crazy Horse ne s’était pas trompé. Surpris par 
la contre-attaqqe des Sioux qui jaillissaient de la 
nuit en poussant des hurlements stridents, les sol- 
dats, terrifiés, battirent en retraite, emmenant les 
chevaux avec eux. 

Le lendemain, chacun resta sur ses positions, sans 
rien tenter contre l’adversaire. La nuit suivante, 
les Sioux se glissèrent dans le campement ennemi 
et, au nez et à la barbe des sentinelles engourdies 
par le froid, reprirent leurs chevaux, et s’empa- 
rèrent de quelques montures appartenant à l’armée. 
A l’aube, Crazy Horse et ses guerriers partirent 
pour rejoindre Sitting Bull. 

Le colonel Reynolds ne chercha pas à poursuivre 
Crazy Horse. Vaincu par le froid, il décida de 
rentrer à Fort Fatterman et d’attendre le prin- 
temps pour se remettre en campagne. 


* 
* * 


Au début du mois de juin 1876, Sitting Bull se 
rendit à Ash Creek pour y célébrer la danse 
annuelle du soleil. De nombreux Sioux assistaient 
à cette assemblée : Crazy Horse, Lune-Noire, 
Aigle-Tacheté, Touche-aux-Nuages ainsi que plu- 
sieurs chefs arapahos et cheyennes. Près de dix 
mille Indiens, femmes et enfants, s’étaient joints 


à eux. (Suite page 93) 
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Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos à dos; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


Préparation : 25 minutes. 
Cuisson : 30 minutes. 


ingrédients pour six personnes 

1 kg de groseilles rouges et blanches, 
200 g de sucre, 20 g de beurre pour le 
moule, 1 verre d'eau, 3 cuillerées à 
soupe de sirop de framboise, 24 bis- 
cuits à la cuiller. 


Crème anglaise : 2 jaunes d'œufs, 
1/4 de litre de lait, 50 g de sucre, va- 
nille (délayez dans une casserole. Fai- 
tes cuire et épaissir sans boulir). 


e Lavez toutes les groseilles. Égrenez- 
en la moitié et mettez-les à part. 


e Extrayez le jus des autres, exactement 
comme pour une gelée de groseille 

faites chauffer dans une casserole les 
groseilles avec deux ou trois cuillerées 


d'eau pendant cinq à six minutes. Pressez 
les fruits avec le dos d'une écumoire pour 
en faire sortir le jus. Filtrez alors celui-ci à 
travers un tamis très fin. 


e Ajoutez 200 g de sucre à ce jus. Portez 
deux minutes à ébullition, puis retirez du 
feu et ajoutez les groseilles à ce jus qui 
prend en gelée. 


+ Beurrez largement un moule à charlotte. 


e Mélangez l'eau et le sirop de fram- 
boise. Tapissez le fond du moule d'une 
couche de biscuits imbibés. Recouvrez de 
compote de groseilles. Remplissez le 
moule en alternant biscuits et groseilles. 
Terminez par des groseilles. 


e Faites cuire à four doux au bain-marie. 
Laissez refroidir avant de démouler. 


e Servez très frais, accompagné de pré- 
férence d'une crème anglaise à la vanille. 
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UN DUR TRAVAIL, MAIS 
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DEMAIN ! NUITS Lis ES 


EUR... TU VEUX 
PRÉSENTER 


RICOTS 7 


PICSOU MAGAZINE 69 


Va Q 
LE PAUVRE ! SES MALGRÉ TOUS NOTRE CITROUILLE , ELLE 
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TRÈS JOLIES ! 
ON REVIENDRA ! 
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J'A1 DÜ OUBLIER 
UN RIEN DANS 
LA CULTURE ! 
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S'il suffit de créer un prix pour 
exciter l'imagination et susci- 
ter les idées les plus folles, un 
tel vol n'est pas à la portée du 
premier venu. Pourtant, à prio- 
ri, Bryan ALLEN, biochimiste 
californien de vingt-six ans, 
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LA MANCH 
EN AVION 
À PÉDALE 


Un reportage de J. ILOUS 


n'a rien de plus qu'un autre, 
si ce n'est qu'il voue une véri- 
table passion au vélo. En le 
regardant, mince, fluet et 
étonnamment fragile, on se 
demande encore comment il a 
fait pour parcourir les trente- 


cinq kilomètres qui séparent 
les côtes françaises des côtes 
anglaises pour se poser au 


cap Gris-Nez, un matin de 
juin 1979. 
Pour réaliser ce vol, il fallait, 


outre un bon pilote, une sorte 


de Géo Trouvetou, un techni- 
cien de génie capable d'ima- 
giner un vélo équipé d'ailes 
pour parcourir plusieurs kilo- 
mètres au-dessus de la Man- 
che, en n'utilisant que l'éner- 
gie humaine. 


Un appareil 
hyper-léger 


Cet homme, ce sera Paul Mac 
CREADY. L'ingénieur améri- 
cain va mettre au point un appa- 
reil défiant toute concurrence : 
L'ALBATROSS. Ce vélo hors 
du commun va se transformer 
au gré de l'inspiration ; bientôt, 
les ailes les plus « farfelues » 
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vont se coller aux endroits les 
plus inattendus. 

Pendant un an et demi, vingt- 
cinq personnes travaillent d'ar- 
rache-pied avec Mac CREADY 
à la réussite de cet exploit des 
temps modernes. On sait qu'il 
faudra au moins deux heures 
et demi pour relier Douvres à 
Calais ; qu'une telle traversée 
demandera à son pilote une 
énergie démoniaque alliée à 
un rythme d'enfer. Très vite, 
une évidence s'impose : pour 
passer, l'ALBATROSS devra 
être hyper-léger, une véritable 
formule 1 du ciel à « carburant » 
humain. Après des mois de 
recherches, l'avion à pédales 
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né de l'imagination de Mac 
CREADY mesure 5,5 m de haut, 
et 9,15 m de long. Quant aux 
ailes, elles atteignent un dé- 
veloppement de 29,26 m : pres- 
que les dimensions de celles 
d'un DC 9! Toujours par 
souci de légèreté, l'appareil 
est doté de tubes en fibres de 
carbone plutôt que d'alumi- 
nium ; après la construction 
d'un cockpit fermé et de 
divers aménagements, l'AL- 
BATROSS frôle le poids plume 
de 25 kg. En août 1978, Bryan 
ALLEN reçoit son avion à pé- 
dales, extrêmement fin et ma- 
niable. Maintenant, c'est à lui 
de jouer. 


A ét 
nu k es MAT M PANNES 
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La course 
contre la montre 


Dès que son travail le lui per- 
met, Bryan s'entraîne dur, ef- 
fectuant plus de quarante vols 
d'essais sur l'ALBATROSS. 
Avant tout, il s'agit de déceler 
les erreurs et de se familiariser 
avec. Enfin, il est hors de ques- 
tion d'improviser : la moindre 
fausse manœuvre serait fatale. 
L'ALBATROSS semble prêt. 
Bryan aussi. Encore faut-il 
choisir la période la plus favo- 
rable à ce vol. Après des étu- 
des très précises, on constate 
qu'à l'aube, entre mai et août, 
le vent ne souffle pas sur la 
MANCHE pendant deux à trois 
heures. Ce sont les conditions 
idéales pour le voyage. 


Dès lors, tout se précipite car 
ALLEN et Mac CREADY, ap- 
prenant que d'autres concur- 
rents font aussi des essais, 
mettent les bouchées doubles. 
En mai1979, trois ALBATROSS 
en pièces détachées arrivent à 
FOLKESTONE. Les meilleures 
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conditions météo se situent 
entre le 10 et le 17 juin. Après 
mûre réflexion, le départ est 
fixé au 12 juin. Le compte à re- 
bours commence. Entre l'amé- 
nagement des hangars, la lo- 
cation des bateaux, la mise au 
point de liaisons radio avec les 
garde-côtes, les dernières vé- 
rifications de l'ALBATROSS, 
l'équipe technique ne sait plus 
où donner de la tête. 

Pendant ce temps, ALLEN 
ronge sonfrein:il s'estentraîné 
comme un forcené, a maigri 
pour atteindre son poids de 
forme et, pendant les essais, a 
tenu les cent cinquante minutes 
que doivent durer le vol. Tout 
devrait réussir. Mais Bryan a 
peur : entre un entraînement 
et une véritable traversée, il y 


a un monde! Un souffle de 
vent trop fort, une défaillance 
et ce sera la chute irrémédiable. 


La grande 
aventure commence ! 


Le matin du 12 juin, c'est 
l'effervescence. Les amis sont 


venus nombreux encourager 
leur champion. Bryan, très 
ému, n'a pas dormi de la nuit. 
6 h 51 : c'est l'heure. Il se hisse 
dans l'habitacle, s'assoit sur 
la selle comme un simple cy- 
cliste. Mais sa bicyclette n'est 
pas ordinaire. Par un jeu de 
chaînes, les pédales sont re- 
liées à une hélice située à l'ar- 
rière de l'appareil ; elle l'aide 
à se mouvoir. ALLEN pédale 
avec fureur, l'hélice tourne, 
l'avion « décolle » sous les 
ovations enthousiastes. Au- 
dessous de lui, c'est déjà la 
mer ;elle est couverte d'embar- 
cations. Sur l'un des bateaux, 
Mac CREADY, bouillant d'im- 
patience, a établi un système 
radio lui permettant de com- 
muniquer avec ALLEN. Pour 


Bryan, la grande aventure a 
commencé. 

Il pédale ferme, jouant avec 
deux séries de cordes : la pre- 
mière lui permet de descendre 
et monter les ailes ; la seconde, 
reliée à une aile située à l'avant, 
assure la stabilité de l'engin. 


Tenir coûte 
que coûte! 


Mais ALLEN fatigue et n'arrive 
guère à tenir les dix mètres 
d'altitude prévus. Tout au plus, 
se maintient-il à 5,60 m ce qui 
le met dans une position déli- 


cate. Au moindre faux mouve-: 


ment, il est à l’eau. Parfois, il 
vole si bas qu'il frôleles vagues. 
Outre la fatigue, il craint sans 
cesse que les bateaux provo- 
quent un déplacement d'air et le 
fasse « chavirer ». 

Quand l'avion pique dunez dan- 
gereusement, Mac CREADY 
intervient, donne des conseils. 
Mais à la moitié de la traversée, 
ALLEN est épuisé par les ef- 
forts fournis. Il a chaud, il a 
soif. Il lui faut lutter plus dure- 
ment que prévu contre l'air, les 
vagues. Dans sa cabine trans- 
formée en serre, le soleil tape 
impitoyablement. ALLEN se 
concentre : il lui faut tenir, 
coûte que coûte. Hélas, le sort 
est contre lui. Des crampes 
mangent sa jambe droite, puis 
la gauche. Il a mal, il est épui- 
sé, il voudrait s'arrêter. Par 
radio, on l'encourage. Il serre 
les dents. Il pédale moins vite, 
mais il pédale tout de même. 
Pour se donner du courage, il 
regarde les côtes qui se rap- 
prochent à chaque tour de 
chaîne. Il reprend confiance, 
livre toute son énergie. || en- 
tend des cris, les bateaux 
l'abandonnent. || ne voit. plus 
rien. C'est la fin, c'est la plage : 
il a réussi! 

Il a quitté l'ANGLETERRE de- 
puis cent soixante-dix minutes. 
Son ALBATROSS va devenir 
l'avion de demain... 

ALLEN est pensif. Après tout, 
pourquoi ne pas réaliser un 
jour prochain un aller-retour 
sur la MANCHE. Avec un autre 
ALBATROSS, évidemment !.… 


Reportage : J. ILOUS 
Photos : C.C.I. - Calais/Etapp. 
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à JEUX PAGSIONNANTS AU CHOIX 


LR 13 GAGNEZ 
ÿ Ca rl Un “mur 


bu (démontable) 


| 20 GAGNANTS 


GAGNEZ 


UNE 
SURPRISE Pour chaque jeu, indiquez 
30 GAGNANTS la réponse jugée exacte 


t répondez, en plus, à la 
VOUS POUVEZ FAIRE LE PREMIER, LE DEUXIEME Lou ce 
LE TROISIEME JEU. OU LES TROIS ! ER AR REA 


NE MANQUEZ PAS LE NUMÉRO DU MOIS PROCHAIN 


5 Trésor. pour le gagner 


répondez à cette question : 


La “Coccinelle”, vedette de quatre 
films de Walt Disney, porte un 
joli nom. Est-ce : 

POUPETTE, CHOUPETTE ou 
CHOUPINETTE ? 


Po Trésor. pour le gagner 


répondez à cette question : 


Le lion LEONIDAS rugit-il dans 
le film de Walt Disney : 

LE LIVRE DE LA JUNGLE, ROBIN 
DES BOIS ou L’APPRENTIE 
SORCIERE ? 


Co Trésor. pour le gagner 


répondez à cette question : 


Il est beaucoup question d'Indiens 
dans ce numéro. À quelle page 
mentionne-t-on : 

“le bec du totem” ? 


Question subsidiaire : 
A quelle date le personnage d'oncle Picsou 
est-il apparu pour la première fois au monde ? 
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ENVOYEZ VOS REPONSES 
SUR CARTE POSTALE A 


PICSOU MAGAZINE 
LES TRESORS SURPRISES 
D'ONCLE PICSOU 

Boîte Postale 101-08 

75363 PARIS CEDEX 08 


LES ENVOIS 
SOUS ENVELOPPE 
SERONT ELIMINES 


DECOUPEZ ET COLLEZ SUR 
VOTRE CARTE LA VIGNETTE 


N'OUBLIEZ PAS D'INDIQUER VOS 
NOM, PRENOM, ADRESSE ET AGE. 


VOUS POUVEZ AUSSI PARTICIPER 
AUX AUTRES JEUX, MAIS ATTEN- 
TION, UNE SEULE CARTE PAR JEU. 
LISEZ ATTENTIVEMENT LE REGLE- 
MENT DEäk A PAGE 106 


20 VRAIS DOLLARS EN OR À GAGNER! 
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une enquêle 
du Conmissaire 


Le flair du commissaire Lafouille est mis aujourd'hui à rude épreuve. Mile Pif, une vieille 
demoiselle qui vit seule avec six chiens dans un pavillon, a été cambriolée. 1. Lafouille 
reçoit les doléances de la plaignante : « C'est affreux ! Mon pavillon cambriolé ! Pour une 
fois que je passais la soirée en ville ! Mon argent et mes bijoux ont disparu ! Encore heureux 
qu'on n'ait pas fait de mal à mes chéris! » 


2. Les « chéris » de Mile Pif sont ses six chiens. Lafouille, venu inspecter les lieux, dé- 
clare : « Si vos chiens n'ont pas attaqué le voleur, c'est que celui-ci est un de vos fami- 
liers et qu'ils le connaissent. » 3. Lafouille découvre pourtant que les voisins de Mile Pif 
ont entendu ses chiens « aboyer furieusement » dans la soirée du cambriolage. « Curieux! 
Aboyer sans attaquer et sans être neutralisés! Cela cache un mystère! » 


4. Mile Pif, interrogée, révèle que trois personnes seulement sont régulièrement reçues 
par elle : ses neveux Jean, Paul et Luc. Lafouille convoque les suspects. « Moi, dit Jean, 
j'adore les chiens de ma tante. Si j'étais venu, ils n'auraient pas aboyé ! » 5. Lafouille met 
Jean en présence des chiens qui, joyeux, lui sautent dessus pour le lécher. il passe alors 
à son second suspect. « Moi, dit Paul, je ne peux être non plus le cambrioleur car j'ai une 
peur bleue des chiens et cela remonte à ma plus tendre enfance; c'est un très mauvais 
souvenir que je ne suis pas près d'oublier ». \ 
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6. « C'est vrai, dit Mlle Pif. J'enferme mes chéris quand Paul vient me voir. » Reste à inter- 
roger Luc. « Moi, dit-il, je déteste les cabots, qui me le rendent bien. Je pourrais être le 
cambrioleur mais il se trouve que je ne le suis pas! » 7. Perplexe, Lafouille réfléchit. Il 
constate que des poils de chien sont collés au pantalon de Jean. Les vêtements de 
Paul et de Luc ont également des poils. « Bizarre »!, murmure Jean. 


8. « Non, réplique Lafouille, car vos cousins ont récolté ces poils sur les sièges du pavillon 
de votre tante. Ce qui est bizarre, par contre, c'est que des poils de chat soient mêlés 
à vos poils de chien! » « C'est naturel. J'ai chez moi un gros chat blanc! » 9. Lafouille 
examine avec soin la moquette de Mile Pif et découvre des poils de chat blanc dans un 
coin. « Amenez-vous parfois votre chat chez votre tante ? » demande-t-il. 


10. « Vous plaisantez! s'exclame Jean en 
riant. Un chat parmi ces chiens! Il serait 
vite dévoré ! » Et Lafouille soupire : « C'est 
bien ce que je pensais, mademoiselle! 
Votre cambrioleur est celui de vos neveux 
qui paraît le plus innocent : Jean! » 
Comment Lafouille a-il-trouvé? 
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SGONYIN 
SSLIENV OS S37 200 


STONE CHAUDÉS, NON 
au FA € GOQNE 


GAVEZ. -VOUS Que NewToN (Vous 
CONNAISSEZ CE MATHÉMATICIEN, 1842-1727.) 

À CONSTRUIT À CAMBRIDGE (ANGLETERRE ) 

UN PONT EN 808 ASSEMBLE SANS CLOU 

NI YIS ON L'A DÉMONTE DE NOS JOURS POUR 
COMPRENDRE … ET ON N’A RIEN COMPRIS. ILA 
FALLU QUELQUES CLOUS POUR LE REMONTER. 


PRISCO 


PRISCOPE, c’est 3 loupes en une seule 
qui te permettront de découvrir 


les petites merveilles de la nature. 


Grossit 5,6 et 7 fois. Avec 


3 petites boîtes d'observations. 


e Cours vite l'acheter chez ton papetier 


libraire pour participer au grand concours 


“PRISCOPE" et gagner : 
1° Prix : 

2° au 5° Prix : 

6° au 50° Prix : 


Du 51° au 100° Prix : 


Dul0l°au 200 Prix: 


Découvre la meilleure utilisation possible de “PRISCOPE" 

Sur une feuille de papier raconte ou dessine ce que 
fu as trouvé de plus original. Au dos indique ton nom, 
adresse complète et date de naissance. 

Pour départager les éventuels ex-aequo, compose 
un slogan publicitaire en 20 mots maximum qui vante 
la variété des utilisations du “PRISCOPE". 

Poste tes feuilles sous enveloppe affranchie à : 
DISTRIFRANCE - GRAND CONCOURS “PRISCOPE" 
B.P. 70 94210 La Varenne, le cachet de la poste 
faisant foi, avant le 30 Septembre 1981 minuit. 


ART 1: Faire apposer sur une des feuilles le cachet du 
détaillant auprès duquel tu t'es fourni "PRISCOPE" et la 
joindre à ton envoi. 

ART 2 : Les noms et adresses illisibles, les enveloppes 
insuffisamment affranchies seront annulés après contrôle. 
ART 3 : Les éventuels ex-aequo seront départagés par 
un jury souverain jugeant la réponse à la question subsi- 
diaire sur les critères d'originalité et d'intérêt du slogan. 
ART 4 : Le règlement est déposé chez Maître 
DAIGREMONT Huissier à Paris. 

ART 5 : Les résultats seront connus le 20 Novembre 198]. 
ART 6 : La liste des gagnants sera publiée dans "PICSOU 
MAGAZINE" daté de Décembre 1981 et les gagnants 


seront prévenus individuellement. 
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49 PICSOUTESTEZ-VOUS : 


Aimer plaisanter et faire des farces dénote un tour d'esprit malicieux que l’on ne peut criti- 
quer tant qu'il reste dans le domaine du raisonnable. Mais il faut veiller à ne pas dépasser la 
mesure, à ne pas choquer, ni blesser. Les plaisanteries les plus courtes sont les meilleures, 
dit-on, et une méchante farce risque, parfois, d'avoir des conséquences graves! 

Faites le test suivant en cochant, pour chaque question, la réponse vers laquelle vous penchez. 
Puis, voyez plus loin ce que cela donne. 


Il - Un repas de famille — pas 
très amusant — réunit une dou- 
zaine de personnes : 
a) Vous bâillez entre les plats 
et taquinez votre voisin, 
b) vous faites de votre mieux 
our dissimuler votre ennui, et 
Girez que tout se passe bien, 
) vous avez donné un « verre 
baveur » à la tante Élisa (qui 
tache sa belle robe!) et passé 
du fluide glacial sur le siège du 
cousin Léon, toujours si com- 
passé ? 


1 - Votre petit frère est retenu 
au lit par une maladie bénigne. 
Vous lui dites : 

a) Mon vieux, tu n'as vraiment 
pas bonne mine, 

b) tiens, voilà des découpages 
pour t'amuser, 

c) hélas! Je me demande si tu 
vas t'en sortir ? 


l- Un ami de vos parents, que vous 
n'aimez guère, vient leur rendre 
visite. 
. a) Vous lui faites grise mine, 
b) vous tâchez d’avoir l'air intéressé 
Par sa conversation, dé 
c) par une maladresse voulue, vous 
faites tomber la chaise sur laquelle il 
s’apprétait à s'asseoir ? 


IV - Un de vos camarades est 
prompt à s'affoler. Un jour, 
alors que vous jouez avec lui, 
vous faites une chute sans la 
moindre gravité : 

a) Vous vous plaignez d'avoir, 
au moins, une jambe cassée, 
b) vous vous relevez aussitôt 
en criant : « Tout va bien! Ne 
t'en fais pas! », 

c) vous demeurez à terre, 
comme mort, pour l'impression- 
ner et assister à sa panique ? 


FAC 


V - Votre sœur s'applique à fouetter de la crème 
EAN Yss et vous détestez la crème Chantil- 


\'A 
a) Vous lui faites remarquer aigrement qu'elle 
aurait pu choisir un autre dessert, 

b) vous la complimentez sur son tour de main, 
c) en riant sous cape, vous remplacez le sucre 
en poudre par du sel? 


HE 
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| êtes-vous un incorrigible farceur? @ 


VI - Votre mère fait la cui- 
sine. Sa poêle prend feu. 
Bien entendu, cela pro- 
duit une fumée horrible : 
a) Vous criez « Au se- 
cours! », 

b) vous ouvrez vite les fe- 
nêtres pour aérer, 

c) simulant la peur, vous 
courez au téléphone et 
appelez les pompiers ? 


VII - Ce mercredi, jour de congé, il 
pleut à verse. Vous téléphonez à 
deux ou trois copains : VIII - Votre chien dort paisiblement 
a) Pour leur dire que vous vous amu- dans un coin : 


sez bien tout seul, a) Vous le réveillez pour qu'il joue 
b) pour les inviter à jouer chez vous, avec vous, 

c) pour leur donner rendez-vous (sous b) vous le laissez en paix, 

la pluie) à un coin de rue où vous vous: c) vous faites partir un pétard à côté 
gardez bien de vous rendre ? de lui ? 


SL NOUS ALLIONS 
AU CINÉMA VOIR & 


CHANTONS SOUS 
LA PLUIE L.. 


[EN 
LA MINUTE DE VÉRITÉ 


Comptez 2 points par réponse a, 1 point par réponse b et 3 points par réponse c, puis addition- 
nez. 


24 points : vous êtes le farceur type... quelqu'un à qui l'on peut faire difficilement confiance. 
21 à 23 points : rappelez-vous ! Certaines farces sont dangereuses! 

19 à 20 points : si vous ne pouvez vous représenter certaines suites fâcheuses de vos farces, c'est 
que vous manquez d'imagination. ou de cœur. 

17 ou 18 points : la plaisanterie vous attire assez! 

16 points : vous n'avez pas l'esprit vraiment farceur mais, parfois, un trait d'espièglerie ne vous 
déplaît pas. 

13 à 15 points : vous ne savez pas cacher vos sentiments. 

9 à 12 points : vous êtes d'esprit posé. Vous êtes bon et timide. 

8 points : vous êtes vraiment très sérieux ! Peut-être même manquez-vous un peu de fantaisie. 
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MN SEUL, oE Tous ces 
CARRÉS, PASSE EXACTEMENT 
DANS LE TROU. LEQUEL ? 


8 5N 41 :3SNOd34 


Ce mois-ci également, creusez-vous les méninges 
pour trouver le voleur avec l'inspecteur Creuze, ou 
remettre les bons textes sous des “dessins sans 
paroles”, apprenez à mieux vous connaître avec des 
tests sympas et super-faciles “avez-vous une âme 
d'artiste ? ”, “avez-vous du goût ?”et “feriez-vous un 
bon postsynchronisateur ?” etc. 


Demandez vite Mickey Parade de juin à votre marchand de journaux ! 


(Suite de la page 65) 


Quand le soleil monta à l’horizon, les danses ri- 
tuelles commencèrent. 

Sitting Bull s’y livra avec frénésie, accompagné 
par le roulement sourd du tambour et le grincement 
des crécelles. Lorsque le tam-tam précipita son 
rythme, le danseur accéléra sa cadence. Il se ba- 
lança, sauta, pirouetta, virevolta, se tordit, tour- 
noya sur lui-même et finit par s’abattre sur le sol, 
évanoui. Quand il rouvrit les yeux, les chefs sioux 
l’entourèrent. Le front encore baigné de sueur, il 
murmura d’une voix haletante : 


« Le Grand Esprit m’a visité. J’ai vu les hommes 
rouges affrontant les hommes blancs dans un camp 
indien, près d’une rivière. Les hommes blancs 
étaient nombreux mais nos braves les surpassaient 
en vaillance et les soldats ennemis tombaient tous, 
jusqu’au dernier, sous les coups de nos guerriers, » 
Cette vision prophétique prédisait une grande 
bataille que les Sioux remporteraient. Toutes les 
tribus se hâtèrent de quitter Ash Creek pour ins- 
taller une sorte de place forte dans la vallée de la 
Little Big Horn. 


* 
* * 


Ce même mois de juin, l’armée se mit en campagne 
pour forcer les Sioux à regagner leurs réserves. 
Le général Cook partit de Fort Fatterman avec le 
plus gros des effectifs. Le général Terry, ayant sous 
son commandement le général Custer, se dirigea 
vers l’est afin d’atteindre la Powder River. 

Le 14 juin, la troupe du général Cook parvint au 
pied des montagnes de Big Horn, en territoire 
indien, et s’approcha de la Tongue River. Aussitôt, 
Crazy Horse lui fit parvenir cet avertissement : 
« Si tu franchis ma rivière, mes guerriers prendront 
le scalp de tes soldats. » 
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Le général Cook ne tint pas compte de cette me- 
nace et, deux jours plus tard, il traversait le cours 
d’eau. Ses cavaliers avaient à peine atteint le bord 
de l’autre rive qu’ils furent assaillis par une horde 
d’Indiens dissimulés dans les collines. Le combat 
fut de courte durée. Le général Cook décrocha et 
se replia sur sa base. Victorieux, les Sioux rejoi- 
gnirent les autres tribus dans la vallée de la Little 
Big Horn. 

Lorsque les éclaireurs signalèrent l’approche de 
l’armée du général Terry, dont faisait partie le 
7€ régiment de cavalerie du général Custer, le 
cœur de Sitting Bull se remplit de haine. Custer, six 
ans auparavant, avait massacré sans raison les 
habitants du village indien de Back Kettle, sur la 
Washita. Seules les femmes avaient été épargnées 
et conduites à Camp Supply, puis à Fort Hays. 
Du haut d’une colline, Sitting Bull et Crazy Horse 
contemplaient les tipis en peau de buffle dressés 
dans la vallée de la Little Big Horn. Les Sioux 
Hunk-Papas de Sitting Bull avaient établi leur 
campement en amont de la rivière. Un peu plus 
loin, à quelque distance les unes des autres, on 
distinguait de nombreuses tribus. Jamais forces 
indiennes aussi importantes n’avaient été réunies 
en un même endroit. Quand les regards de Sitting 
Bull et de Crazy Horse se croisèrent, une lueur 
d’orgueil brillait dans les yeux. 


* 
* * 


Le calme régnait dans le camp du général Terry. 
Les soldats, pour la plupart des vétérans de la 
guerre de Sécession, bavardaient tranquillement en 
fumant la pipe ou en pansant les chevaux. Ils 
avaient participé à tant de combats que la pers- 
pective d’affronter les Indiens ne les impression- 
nait guère. 

Le général Custer parlait avec son frère Tom 
quand un sergent vint l’informer que le général 
Terry désirait le voir. 

« Custer, dit-il en désignant un point de la carte, 
que pensez-vous de cette région? » 

Custer se pencha pour étudier l’endroit indiqué. 

« Je n’en sais pas grand-chose, avoua-t-il en se 
redressant, sinon que c’est la vallée de la Little 
Big Horn. 

— Mes éclaireurs m’ont rapporté qu’un important 
rassemblement de Sioux se trouvait dans ces 
parages. 

— Combien de guerriers ont-ils réunis ? 

— Les rapports font état d’une concentration 
considérable. » 

Les yeux bleus de Custer brillèrent d’impatience : 
« Cette vermine ne nous résistera pas longtemps! 
Chargeons-la! | 

— Pour l'instant, il ne s’agit pas de cela. Vous 


(Suite page 104) 


PICSOU MAGAZINE 


UNE COMBINAISON <:. 
qui D du er 


BONNE NUIT./.. 
DORS BIEN,CHER 
ARGENT / 


ee 


L'ESPOIR DE METTRE LA 
MAIN SUR L'ARGENT, 
S'ENVOLE ENCORE, 


ILArEeRrMé Y Pour LE SAVOIR, PAS 
LE coFFre/) RBESOIN D'UN ’ 
ATÉTHOSCOPE !, 


PICSOU MAGAZINE 95 


GINOUS CONNAISSIONS SEULEMENT LA À 
COMBINAISON DU COFFRE / LA NUIT ILNY A } 
QU'UN SEUL GARDIEN / ( 


VENEZ /NOTRE NOUS AVONS HUM...J'EN SENS DÉJÀ 
REFAS NOUS AU NOINS UNE LE PARFUM / 
ATTEND / CON SOA ON 


l 4 ; f F1) vs 4 vi 
Mais MAUEU- 
LREUSEMENT... | 

if | 

_Æ : 
OS 


SALUT,LES &GARS<| ( VEUx-Tu RESTER DÎNER, 
JE SUIS GPA4176/ | RRAND -FA GFAZILYA D 


L'ANCÊTRE !/ 


96 PICSOU MAGAZINE 


et —""""] 


L = 
12 _ y 
EE e 
3 

ÉIRIET 

é # À AUTRE" = 
TU AS LU NOS PENSÉES 7 

J'AI CE 

ÿ) d 


Pouvoir 


\ 


POUAH ! Pain er EAU / Dois- ve 
PIRE QU'EN PRISON//| LIRE ENCORE 
VOS PENSÉES 
Z 
“ LT 
\ Ÿ \ 6 
A UT 


PICSOU MAGAZINE 97 


Atrez,us |CHUT! JE ME JE VAIS REVOIR MON 
DANS $Ees CONCENTRE !/ BEAU MAGO-0. 07. 
PENSÉES / )* 0% z C4 

N 
sr 


al se 
6 LS 


V2 


PA: 
TZ 7/7 
EUH...It PENSE À UN TAS ET IL PENSE AUX NOMBRES 
D'ARGENT / 250,180 ET 191! 
= CS Quoi? 


4 AU CLAIR DE LA LUNE, MON À. OUVRE-NoUS K … POUR L'AMOUR DE 
AM  PICSOO …. z 22 TON COFFRE. PUS LA: 
22 


98 PICSOU MAGAZINE 
TTC TL 


=) De Due LA Journée, ces KAPE- 
6 TOU RÊVENT À CE QU'LS FE - 
RONT DE LEUR FUTURE FORTUNE. 


COMME D'UABITILE, It. 
FERME LE COFFRE 


IL PENSE TOUJOURS À ŸUN RENDEZ-vous 
L'ARGENT, ET AUX À 19 HEURES ET 
NOMBRES 250,180, 

y 191/ET19/ 


ENES) 


MaAI8 ….ILNE 


RESISTE 


PICSOU MAGAZINE 


Fourauoi RÉSISTER ? Vous 
N'ENTREREZ JAMAIS / 


250... 480. .ET 
ENFIN 4941... 


LA COMMANDE À GAUCHE, FAS 
À PROITE / 


PICSOU MAGAZINE 


/ 


MÊME À COUPS PE TÊTE. 


4 


ui 
ù 
3 
Ô 
U 
y 
$ 
à 
y 
N 
£ 
x 
Ô 
U 


TOUTES LES COMBINAISONS 


Es KAPFETOU ESSA 
SON PANS 


/ 


DROITE... ET 
AUCHE 
AUCHE 


QuAnr TOUT SEMBLE PERDU... 


Eu /L) 


ENTENDS 


Lo 


BIENVENUE , 
FP1CSOU / & 


Oo 


! 


.… DIS POURGUOI LA 
COMBINAISON 
<7\ EST... FAUSSE 


PICSOU MAGAZINE 


.MENSURATIONS 
MON 


Ÿ HA! 
NE SO |DE 
LE PUPICLE .. 


HA! CE 
NT QUE 
Ce 

LA 


7 


.. CANDIDAT AU TITRE DES Po/PS Lourrs ! FAIS-LŒUR 


voir, BRUTUS | 


CT) 

Q 

A RAA SAS À À À 
IR rp 

ss 

6 


Q D « a 
AL 1/4 VS 


ANGLE 


SAVEz-vOouS 
QUE PENSE 


Picsovu = 


A, 
7 Fe 


Ü 


À XD. 
5° 
tb 
N 
À 
à VA 
A) 


Joyeux 
— ete avec 
L'ALBUM N'91 


DU JOURNALDE 


TA 
2)yn v} 


Dans cet album, plus de 640 pages 
de jeux, de reportages et de bandes 
dessinées avec les personnages 
Walt Disney que vous aimez : Mickey, 
Minnie, Donald, Dingo, etc. 

Des heures de lecture et de distrac- 
tion avec l'Album n° 91 du Journal 
de Mickey. 


Envente partout! 


ASSTUILE 
PMANTELUS 


ÉSTORUNIOR SE 


Avec ce nouveau Manuel des Castors Juniors, vous 
apprendrez, en vous amusant, une foule de choses sur les 
animaux, la nature, la préhistoire, les techniques, etc. 

Plongez-vous dans ce nouveau Manuel passion- 
nant, signé Walt Disney, pour être, comme les ve. # : 
Castors Juniors, astucieux et débrouillards! be re as 1° 


EN VENTE EN LIBRAIRIE OÙ CHEZ VOTRE VENDEUR HABTUEL 


= 


© Walt Disney Productions 


DOUEZAUVOUS biens. 
cer ete EUEC LE 


984-1511 bis 128 


Un numéro 
_sensationnel c consacré aux vacances, aux sports, à la mer : 
e 22 histoires complètes Walt Disney en bandes dessinées 

e plus de 20 pages de jeux et d'humour 
e 7 gags Pim Pam Poum choisis parmi les meilleurs 


le Spécial Mickey Géant 1511 bis: en vente partout 
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(Suite de la page 93) 


partirez demain en reconnaissance le long de la 
Rosebund River. Si vous découvrez le village indien, 
vous demeurerez sur place pour empêcher les 
Peaux-Rouges de quitter leur campement. 

— Je devrai me morfondre devant une tribu 
d’Indiens alors qu’il me serait facile de l’exter- 
miner si vous m’en donniez l’ordre! dit Custer 
avec fougue. 

— Modérez votre impétuosité, Custer. L’inaction 
que je vous impose sera pour vous une rude épreuve 
mais si nous voulons bénéficier de l'effet de sur- 
prise, aucun Indien ne doit parvenir jusqu'ici pour 
découvrir l’importance de nos forces. Vous m’avez 
bien compris? » ; 

Custer acquiesça de mauvaise grâce. 

Le général Terry reprit : 

« Rappelez-vous bien mes ordres : n’attaquer sous 
aucun prétexte, et attendre l’arrivée des renforts. » 
Le lendemain 24 juin, à l’aube, Custer partit en 
tête des six cents hommes du 7° régiment de cava- 
lerie. A midi, il donna l’ordre de s’arrêter. 

« Prenez deux cents hommes avec vous et con- 
tournez la vallée par le sud! » ordonna-t-il au 
capitaine Benteen. 

Puis se tournant vers le major Reno, il poursuivit 
d’une voix impérieuse : 

« Prenez la tête d’un détachement et remontez la 
rivière jusqu’au campement indien! Moi, avec cinq 
escadrons, je longerai la rive droite et j’attaquerai 
par le nord-ouest. » 

Les dangers d’une telle manœuvre n’échappérent 
pas au major Reno qui n’avait pas oublié les con- 
signes données par le général Terry. Comme il 
tentait de les rappeler à Custer, celui-ci l’inter- 
rompit sèchement : 

« Je vous ai donné un ordre. Exécutez-le! » 

Reno savait que rien ne ferait revenir l’orgueilleux 
général sur sa décision. Il obéit à regret et s’éloi- 
gna avec ses cavaliers. Custer le suivit des yeux. 
Quand le détachement fut hors de vue, il fit dé- 
ployer les étendards et lança sa colonne au galop 
dans la vallée. 

Le major Reno avait atteint un premier camp 
indien. Ses soldats tuèrent de nombreux Peaux- 
Rouges, incendièrent les tentes et pourchassèrent 
les femmes et les enfants qui tentaient d’échapper 
au massacre en traversant la rivière. Entraînés par 
Crazy Horse et Gall, les Sioux s’élancèrent à 
leur secours. Ils surgirent de tous les côtés à la 
fois, si bien que Reno dut battre en retraite, rega- 
gner l’autre bord de la Little Big Horn et se retran- 
cher derrière les falaises qui surplombaient la rive. 
L'attaque indienne avait creusé un grand vide 
dans ses rangs. Soixante-dix-sept de ses soldats 
avaient été tués; aussi sa position était-elle pré- 
caire. Soudain, à sa grande surprise, les Peaux- 
Rouges tournèrent bride et s’élancèrent au galop 


vers le campement des Sioux que Custer et ses 
cavaliers, dévalant d’une colline, tentaient d’en- 
cercler. 

Infiniment plus nombreux que Custer ne l’avait 
imaginé, les Sioux attaquaient furieusement. Armés 
de fusils conquis sur le groupe de Reno, ils défer- 
laient en hurlant. Selon leur tactique habituelle, 
ils décrivaient un cercle afin de cerner la colline 
où stationnaient les troupes de Custer. Le général 
tenta de traverser la Little Big Horn, mais une 
nuée d’Indiens couvrait la crête de l’autre versant 
et tomba à l’improviste sur lui. Les escadrons se 
trouvèrent enfermés dans un cercle formé de plu- 
sieurs milliers de guerriers rouges déchaînés. Les 
Indiens étaient sûrs de la victoire. Sitting Bull 
n’avait-il pas prédit une bataille au bord d’une 
rivière où tous les soldats blancs périraient ? 

Les hommes de Custer mirent pied à terre et se 
groupèrent autour de leur chef. Un furieux combat 
s’engagea, qui dura plusieurs heures. 

Bientôt les munitions manquèrent et les combat- 
tants s’affrontèrent à l’arme blanche mais l’in- 
contestable supériorité des Peaux-Rouges se mani- 
festa aussitôt. Des cinq escadrons, il ne resta 
qu’une poignée d’hommes, blessés pour la plupart. 
Seul survivant, le général Custer résista encore 
en se défendant avec le tronçon de son épée, brisée 
pendant le combat. Il déploya une énergie sur- 
humaine pour se battre jusqu’au bout. Une balle 
l’atteignit entre les côtes. Il s’affaissa doucement 
et rendit le dernier soupir parmi ses compagnons 
d’armes. Pour rendre hommage à la vaillance du 
chef blanc, les Indiens renoncèrent à le scalper. 


Extrait de « Légendes et récits du Far West ». 
© HACHETTE - Collection « La Galaxie ». 
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— Ce que tu peux être énervant avec tes codes! 
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montre en main ! 


Solution de la page 42 : 


Votre œil est-il infaillible ? 
Pour le savoir, répondez aux dix questions suivantes : 


1) Quelle est la couleur du tapis? RÉSULTATS 

2) Combien y-a-t-il de nuages sur le papier du professeur? 10 sur 10? Bravo, vous feriez un 
8) Les serre-tête des neveux sont-ils les mêmes? vrai chef sioux ! 

4) Quelle est la couleur de la plume de Donald? 5 sur 10? On ne vous appellera 
5) Combien y-a-t-il de ronds sur la tente de droite? pas « œil de lynx », mais ce n'est 
6) Quelle est la couleur du ciel? pas mal du tout. 

7) Où regardent les neveux? Rien ou presque? Un conseil : 
8) Voit-on des cailloux? restez dans votre tipi; la chasse 
9) Quel dessin voit-on derrière le neveu de gauche? est trop dangereuse dans votre 
10) Quelle est la couleur des sièges? cas! 

RÉPONSES : “es01 (01 ‘au9e} un eaue] Inb eyenou]is aun (6 ‘eyoneb 


e ‘xnap ‘ InO (8 ‘2J09 9p ‘Jelu1ep 8] : jneu ue ‘o1jne,| : Seq US ‘UN,] (Z ‘nejq }S9 [1 (9 ‘S104} (G ‘esiou 
Je enou ‘eyoue]q 5e a[je (p ‘jU212y1p Sine[noo se] ‘uou (g ‘ezuo (3 ‘eBueio je es01 ‘nsjq zSe I] (L 


le Ciastonistorik 


Solution de la page 46 


Ce personnage historique et emplumé n'esth 
autre que le fameux Sitting Bull (1831-1890)£ 
qui fut l’un des plus célèbres chefs indiens du 
siècle dernier. « Taureau assis », telle est laf MES 2.4 
traduction de son nom, harangue ses guer- Des 
riers avant la bataille du 25 juin 1876 qu'il 
remportera sur l'armée américaine. Cette vic- 
toire de Little Big Horn rendit son nom impé- 
rissable. 

Tout commença, lorsque, en dépit destraités, 
des chercheurs d'or s'installèrent dans les 
Collines Noires du Dakota du Sud, provo- 
quant ainsi la colère des Indiens. 

Sitting Bull, au cours d'une danse rituelle, 
entra en transe et eut la vision de centaines 
de soldats blancs, morts. Faisant foi à ce 
présage, il rassembla alors une armée de! 
six mille guerriers à cheval. 

Face à cette menace, le gouvernement amé- 
ricain organisa contre Sitting Bull et ses ca- 
valiers une expédition dirigée par le général 
Terry. 

Les soldats étaient nombreux et bien armés ; 
de plus, Terry était assisté du général Cus- 
ter. 

Pour savoir ce qui se passa ensuite, lisez 
donc le récit qui se trouve page 58. Vous 


verrez comme cette bataille fut passionnante |! wns 
Laces sw 


LA SURPRISE DU MOIS DERNIER: 
UN ‘FLIP-BALL 


ET CE MOIS-CI, QUE 
GAGNEREZ-VOUS ? 


Des patins à roulettes 
(à monter soi-même) 


20 GAGNANTS 


ou 


Un “mur de tennis” 
(démontable) 


20 GAGNANTS 


UNE SURPRISE pour 30 GAGNANTS 
RÉPONSES AUX QUESTIONS DU MOIS DERNIER: 


1) Le match de “l’Apprentie Sorcière” est un match de football. 
2) Les trois neveux des Rapetou dans les journaux Walt Disney français. 
3) Page 79, dans le récit “La croisière jaune”. 


Question subsidiaire : Charles Dickens, qui a pris l’avare Ebenezer 
Scrooge pour modèle dans un de ses “Contes de Noël”. 


ERREUR ! n° 111, question n° 3: Princesse Aurore et non Princesse Anne (question du n° 110). 


RÈGLEMENT 

ART. 1 - PICSOU MAGAZINE organise un 
jeu appelé “LES TRESORS SURPRISES 
D'ONCLE PICSOU”. 

Ce jeu peut consister en un jeu, ou en une 
série de plusieurs jeux. 

Le (ou les) prix récompensant le (ou les) 
jeu est annoncé dans le même numéro de 
PICSOU MAGAZINE que le jeu correspon- 
dant, sauf s'il s'agit de “la (ou les) Surprise”; 
dans ce cas, la nature du prix-surprise est 
divulguée dans le numéro suivant de 
PICSOU MAGAZINE. 

ART. 2 - “LES TRESORS SURPRISES 
D'ONCLE PICSOU” sont ouverts à tous les 
lecteurs de PICSOU MAGAZINE qui rési- 


dent, au moment de leur participation, en 
France Métropolitaine, en Belgique ou en 
Suisse. 

Ne pourront pas participer aux “ TRESORS 
SURPRISES D'ONCLE PICSOU” les per- 


sonnes dont un membre de la famille 
appartient à la Société EDI-MONDE. 

ART. 3- Chaque concurrent peut participer 
à l'un des jeux ou à la série. La réponse à 
chaque jeu doit obligatoirement être envoyée 
sur carte postale. Les envois sous enveloppe 
seront éliminés. 

Sur une même carte postale ne doit figurer 
que la réponse à un seul jeu. 

Les concurrents doivent en outre indiquer 
sur leur carte le jeu auquel ils ont choisi 


de participer, à l'aide de la vignette de 
couleur correspondante, à découper dans 
le magazine. Les réponses non conformes 
seront éliminées. 


COMMENT JOUER ? 


“LES TRESORS SURPRISES D'ONCLE 
PICSOU” requièrent imagination, originalité 
et une connaissance approfondie de l'Uni- 
vers, qu'il soit, ou non, celui de PICSOU. 
Le ou les jeux différents proposés dans 
PICSOU MAGAZINE font appel à ces 
qualités. 

Un jury composé de personnalités de la 
Rédaction de PICSOU MAGAZINE, sélec- 
tionnera, s'il y a lieu, les concurrents en 
fonction des critères propres à chaque 
question. Une question subsidiaire dépar- 
tagera éventuellement les ex aequo. 

Dans le cas où les concurrents ne pour- 
raient être départagés par la question 
subsidiaire, mais en ce cas seulement, il 
serait recouru alors à un tirage au sort. 
ART. 4- PICSOU MAGAZINE étant mis en 
vente vers le 20 de chaque mois, les répon- 
ses devront nous être envoyées, au plus 
tard, la veille du jour de sortie du numéro 
suivant, le cachet de la poste faisant foi. 

Il ne sera répondu ni par téléphone, ni par 
lettre, à aucune question concernant les 
“TRESORS SURPRISES D'ONCLE PICSOU”. 
ART. 5 - Le gagnant d'un jeu sera averti 


individuellement. Il est tenu d'accepter le 
prix pour lequel il a concouru, même s'il 
s'agit de la surprise. 

Dans le cas où il renoncerait à son prix, 
aucune compensation d'aucune sorte ne 
lui sera remise et un autre gagnant serait 
désigné. 

ART. 6 - Ce règlement est à la disposition 
de ceux qui en feront la demande en 
adressant à EDI-MONDE - “LES TRESORS 
SURPRISES D'ONCLE PICSOU” Boîte Pos- 
tale 101-08 75363 PARIS CEDEX 08, une 
enveloppe portant ses nom et adresse, 
affranchie au tarif lettre “normal”. 

ART. 7 - Le fait de participer aux “TRE- 
SORS SURPRISES D'ONCLE PICSOU" 
entraine l'acceptation sans réserve du 
règlement. Il engage également les concur- 
rents à s’interdire toute réclamation, notam- 
ment pour réponse non parvenue ou envoyée 
après la date limite. 

ART. 8 - La liste des gagnants de chaque 
“TRESORS SURPRISES D'ONCLE PICSOU” 
sera déposée à la S.C.P. DELUBAC, JONAS 
et CANTREL, Huissiers de Justice à PARIS, 
et à la disposition de ceux qui en feront la 
demande par lettre affranchie au tarif lettre 
“normal”. 

ART. 9 - La Société EDI-MONDE se réserve 
le droit de modifier ce jeu-concours ou de 
l'annuler en cas d'événement de force 
majeure indépendant de sa volonté. 


ATTENTION : comme prévu par le règlement, quand il y a plus de bonnes réponses que de lots à 
distribuer (malgré la question subsidiaire), il est procédé untirage au sort des bulletins gagnants 
sous contrôle d'huissier. 
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Dans ce numéro d'été, la mer est à l'honneur avec des reportages sur les feux d'artifices tirés 

au bord de l'eau, des régates à bord de baignoires transformées en bateaux, et une revue 

à complète des bêtes à pinces qui vivent dans la mer...! les bricoleurs apprendront à faire des 
L gobelets en papier pour les pique-niques. Dans Super Picsou Géant 113 bis également plein 
NN de jeux, de charades, d'histoires drôlés et 2 tests extra pour savoir si vous connaissez vraiment | 
bien l'Oncle Picsou et si vous aimez vraiment les väcances ? 


. Demandez vite Super Picsou Géant 113 bis à votre marchand de journaux! An |] JSUEL sega 57 
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